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FLORE Le projet «Flora Raetica» ambitionne de cartographier l’intégralité des plantes vasculaires du canton alpin – ici, une vue aérienne du lac de Val Viola, dans la région de Bernina. (CHRISTIAN MEYER-HENTSCHEL)

PAUL ACKERMANN

A huit mois de l’élection présiden-
tielle française, Raphaël Glucksmann 
a enfin officialisé dimanche soir sa can-
didature à la primaire socialiste, dont 
il est l’ultra-favori. Ce qui pouvait res-
sembler à une formalité donne en fait 
le coup de départ de l’urgente et néces-
saire clarification du paysage à gauche. 
Pour sa survie, face à la menace d’une 
victoire de l’extrême droite, ce camp 
ne peut plus continuer à se déchirer 
entre des dizaines de candidatures 
potentielles.

En cas de dynamique positive pour 
Raphaël Glucksmann, ce dernier 
deviendrait  le  champion des 

sociaux-démocrates. Et la gauche 
française se résumerait alors à deux 
pôles entre lesquels les sympathi-
sants pourront choisir, le sien et celui 
de Jean-Luc Mélenchon, bien plus 
radical. Des écologistes 
modérés comme le séna-
teu r  Ya n n ic k  Jad ot 
peuvent ainsi ouvrir la 
voie au ralliement à 
Raphaël Glucksmann, 
tout comme la députée 
Sandrine Rousseau a ouvert celle des 
radicaux à une alliance avec Jean-Luc 
Mélenchon. Les sondages aideraient 
ensuite à définir quelle est la ten-
dance dominante de la gauche fran-
çaise, celle qui peut légitimement 

revendiquer le vote utile et l’union 
derrière elle.

Problème: ces deux gauches semblent 
désormais plus irréconciliables que 
jamais. Le vote utile paraît bien plus 

compliqué à concrétiser 
que par le passé, notam-
ment à la suite des provo-
cations de Jean-Luc 
Mélenchon ces derniers 
mois. Mais les électeurs 
français ont tendance à 

vite oublier et à volontiers pardonner. 
Le leader Insoumis n’est donc pas 
mort. Des sondages de ces dernières 
semaines, qui le placent au deuxième 
tour de l’élection présidentielle, le 
montrent bien.

Toujours est-il que la gauche a très 
peu de chances de battre Marine 
Le Pen, et la clarification du centre et 
de la droite, derrière un Edouard Phi-
lippe par exemple, pourrait bien pri-
ver les héritiers de Mitterrand de deu-
xième tour.

Mais même dans ce scénario, plus pro-
bable que tous les autres, la clarification 
de la gauche française permettra au 
moins à ce camp d’avancer, de gommer 
quelque peu le morcellement de ces 
dernières années. Car si la gauche veut 
avoir une chance de prendre le pouvoir 
en France, même dans un avenir loin-
tain, elle doit se trouver une ligne domi-
nante, bien au-delà de l’élection prési-
dentielle.� lll   PAGE  4

ÉDITORIAL

Raphaël Glucksmann et la nécessaire clarification de la gauche française
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Face au blocus naval, l’appel du Nord
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COMMERCE Six mois après le 
début du conflit entre Washing-
ton et Téhéran, les itinéraires 
conçus pour éviter le détroit 
d’Ormuz se multiplient

	Ǳ Du pétrole saoudien passe  
par le port de Yanbu, en mer 
Rouge, et de nouveaux oléoducs 
devraient voir le jour. Mais ces 
voies sont aussi menacées

	Ǳ Tournant le dos au Moyen-
Orient, un porte-conteneurs 
chinois puis un sud-coréen  
sont partis pour l’Europe via  
le Grand Nord

	Ǳ Pékin, qui mise sur la route de 
l’Arctique pour sa navigation et 
ses ressources, devra composer 
avec la Russie et gérer d’impor-
tants défis environnementaux

Pour sa survie,  
ce camp ne peut 
plus continuer à 
s’entre-déchirer

La biodiversité des Grisons sous la loupe
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Alliance 
inédite dans 
les télécoms
RÉSEAUX Les opérateurs 
Sunrise et Salt veulent 
partager leurs antennes 
pour rivaliser avec 
Swisscom dans les zones 
périphériques

	Ǳ Le secteur se dirige-
t-il vers une situation de 
duopole? Les deux 
groupes assurent qu’ils 
«resteront concurrents» 
et indépendants
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PRÉVISIONS À CINQ JOURS

MERCREDI

100 %
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90 %
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80 %

Bassin lémanique,
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et Jura
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(500 m)
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La Chaux-de-Fonds Berne
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lever:  06h47
coucher:  20h27
3 minutes de soleil en moins

lever:  19h27
coucher:  03h25

lune croissante
taux de remplissage: 94%
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Prévisions en Suisse pour le matin et l’après-midi.  
Les températures indiquées sont les valeurs minimales (en bleu)  
et maximales (en rouge)

MétéoSuisse tél. 0900 162 666  
en ligne avec nos météorologues, 24 heures sur 24  
(fr. 2.90 la minute)
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AUJOURD’HUI, LES AVERSES 
�DE LA NUIT laisseront la place 
à un temps en bonne partie 
ensoleillé dans la matinée, puis 
quelques averses pourront à 
nouveau se produire localement 
l’après-midi. Après des journées 
généralement ensoleillées et 

chaudes mercredi et jeudi, un 
front froid traversera le pays 
vendredi. Il sera responsable d’un 
temps plus nuageux, accompagné 
d’averses et d’orages. Le risque de 
pluie devrait à nouveau être limité 
pour le week-end.

LÉO TICHELLI, VAL DA CAMP

A 2400 m d’altitude, les arbres 
se font de plus en plus épars. Le 
Val da Camp, dans la région de 
Bernina, dévoile un cirque de 
montagnes au-dessus du lac de 
Val Viola. Ingrid Jansen et Simon 
Gysi ont quitté le chemin pour 
s’aventurer à travers un imposant 
pierrier. Ils pointent du doigt une 
crête où se hérissent encore 
quelques conifères: 
«C’est là que nous allons 
cartographier», lancent-
ils, avant de reprendre 
leur route, de rocher en 
rocher. Après plus d’une 
heure de marche, le véritable tra-
vail commence, les yeux rivés au 
sol. Nous pourrions être dans les 
aventures d’Astérix et Obélix chez 
les Helvètes, à la recherche d’un 
précieux edelweiss.

Des plantes qui manquent  
à l’appel

Sauf qu’ici, ce n’est pas ce que 
sont venus trouver nos deux ran-
donneurs, qui sortent leur loupe 
de précision et leur réglette de 
poche pour admirer et entrer les 
informations de spécimens de 
Cardamine resedifolia et d’Euphra-
sia minima – cardamine à feuilles 
de réséda et euphraise naine, pour 
ceux qui ne parlent pas couram-
ment latin. Si Ingrid Jansen et 
Simon Gysi sont à quatre pattes 
dans ce coin reculé des Grisons – 
trois trains, deux cars postaux et 
quatre heures trente de trajet 
depuis Zurich –, c’est pour une rai-
son bien précise: cartographier 
l’intégralité des plantes vascu-
laires du plus vaste canton de 
Suisse. Elle en tant que coordina-
trice, lui comme bénévole.

Le projet se nomme «Flora Rae-
tica» et s’adosse à un ancien tra-
vail, «Flora von Graubünden», 
réalisé par Josias Braun-Blanquet 
et Eduard Rübel en 1932. «Un 
siècle après la publication de cet 
ouvrage, notre projet entend 
documenter l’évolution de la flore 
et mieux comprendre les change-
ments de biodiversité», explique 
Ingrid Jansen. En l’espace d’un 
siècle, les effets de l’activité 
humaine et du réchauffement cli-
matique ont déjà largement 

influencé les trouvailles sur le ter-
rain, certains spécimens s’étant 
par exemple désormais réfugiés 
davantage en altitude.

On dénombre encore 6,5% des 
spécimens recensés dans les 
années 1930 qui n’ont pas encore 
été confirmés à ce jour, et 13% de 
ceux trouvés aujourd’hui qui n’ap-
paraissaient pas il y a un siècle. 
Les changements dans l’utilisa-
tion des sols ou la disparition des 
paysages agricoles extensifs et à 
petite échelle ont provoqué la 
quasi-disparition des plantes 
messicoles – les adonis d’été, par 
exemple – et les zones humides 
se sont raréfiées.

Ratisser le plus grand canton de 
Suisse – 7105  km², soit un peu 
moins d’un cinquième du terri-
toire – est un véritable travail de 
fourmi. Ingrid Jansen est la seule 
employée de «Flora Raetica», dont 

l’ensemble du projet se base sur le 
bon vouloir de bénévoles. Simon 
Gysi est de ces super-Freiwilligen, 
consacrant une bonne partie de 
son temps libre à cette recherche.

Deux heures pour 
cartographier 100 m sur 100

A la ville, il travaille en tant qu’in-
formaticien. Le reste du temps, 
environ soixante jours par année, 
il le passe la tête dans les plantes: 
«La botanique m’a toujours inté-
ressé, confie l’informaticien. C’est 
en me remettant à la randonnée 
que l’idée a germé. J’ai ensuite pris 
des cours pour apprendre à recon-
naître les espèces et me suis greffé 
au projet à ses débuts, en 2021.» 
Tous les bénévoles ne sont pas 
aussi assidus. Sur les 150 per-
sonnes enregistrées, une cinquan-
taine constitue le noyau le plus 
actif de «Flora Raetica».

Au menu du jour, au fin fond du 
Val da Camp, un Blitzinventar, 
ou inventaire éclair. Un carré de 
100 m sur 100 à passer au peigne 
fin, en utilisant l’application Flo-
rApp de la fondation InfoFlora. 

«De la sorte, nous pouvons 
recenser systématiquement 
toutes les espèces sur une super-
ficie restreinte, raconte Ingrid 
Jansen, le nez sur son téléphone. 
Lors des randonnées, cela 
s’avère plus difficile, car on ne 
peut jamais avoir une vue d’en-
semble complète de toute la 
zone. Aujourd’hui, on note tout 
ce que l’on trouve, constituant 
ainsi une analyse systématique 
qui peut être reproduite à l’ave-
nir», se réjouit-elle.

Deux heures plus tard, contenu 
du Blitzinventar 8068_1432 Plan 
di Giardin: 156 observations et 79 
taxons, un «inventaire pas aussi 
riche en espèces que d’autres», 
de son propre aveu. Point posi-
tif, la découverte de «quelques 
belles espèces rares, actuelle-
ment inscrites sur la liste 
rouge»: Phyteuma hedraianthifo-

lium (raiponce rhétique), Gen-
tiana anisodonta (gentiane des 
Dolomites) et Sempervivum 
wulfenii ( joubarbe de wulfen). 
Découpée en 360 mailles de 
25 km², la carte des Grisons se 
noircit progressivement d’obser-
vations, «400  000 à ce jour», 
ajoute Simon Gysi. Mais il reste 
encore un travail considérable à 
Ingrid Jansen et son aréopage de 
bénévoles pour finir de couvrir 
la totalité du canton.

Un travail sans fin
Le carré montagneux où se 

déroule le Blitzinventar du jour 
est complet à 85%, avec 465 
espèces confirmées depuis 2021, 
sur 545 attendues. «Les zones 
encore vierges ou mal documen-
tées se font de plus en plus rares, 
se félicite l’informaticien béné-
vole. L’un des derniers gros tra-
vaux sera de faire des recherches 
ciblées sur certaines espèces plus 
difficiles à déterminer, notam-
ment les graminées ou certaines 
roses sauvages.» L’objectif est de 
finir les enquêtes de terrain en 
2028 pour ensuite compiler 
toutes ces informations dans un 
ouvrage, dont la publication est 
prévue pour 2032.

Un projet de science participa-
tive étalé sur onze ans à sillonner 
vallées, pierriers, chemins et 
forêts. Un travail titanesque qui 
fait écho à celui réalisé il y a un 
siècle: «A l’époque, l’étude s’ap-
puyait principalement sur les tra-
vaux de terrain menés pendant 
des décennies par Josias 
Braun-Blanquet et sur son examen 
des signalements provenant de 
particuliers et de membres du 
corps universitaire. Les observa-
tions se présentaient alors sous 
forme de spécimens d’herbier et 
de notes. La publication a ensuite 
été possible grâce aux donations 
d’Eduard Rübel», explique la coor-
dinatrice du projet. Aujourd’hui, 
app, smartphone, géolocalisation, 
intelligence artificielle et carnet 
de terrain en ligne facilitent la 
recherche. «On a bien avancé, 
mais on a parfois l’impression 
qu’on n’aura jamais fini», sourit 
Simon Gysi, l’œil rivé sur sa loupe, 
passant au crible un énième spé-
cimen de plante. ■

La flore des Grisons passée au crible
INVENTAIRE �Ingrid Jansen coordonne le projet «Flora Raetica», qui a pour but de cartographier toutes les plantes du plus grand canton 
de Suisse. Un travail qui se base presque entièrement sur un bataillon de bénévoles, dont fait partie Simon Gysi. «Le Temps» les a suivis

«Campanula 
cenisia», ou 
campanule du 
Mont-Cenis,  
est une plante 
d’altitude. 
D’autres 
spécimens  
se sont réfugiés 
en hauteur à 
cause des effets 
de l’activité 
humaine et du 
réchauffement 
climatique. 
(MICHAEL ZEHNDER)

«Notre projet 
entend 
documenter 
l’évolution de la 
flore et mieux 
comprendre  
les changements 
de biodiversité»
INGRID JANSEN, COORDINATRICE  
DU PROJET «FLORA RAETICA»
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